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• Grippe aviaire
Treize pays européens
touchés

Treize pays européensdont la France sont affec-tés par le virus de la grippeaviaire H5N8, selon le mi-nistre français de l'Agricul-ture Stéphane Le Foll. "Les
mesures de biosécurité se-
ront appliquées avec toute
la sécurité nécessaire", a-t-il assuré, en précisant quedes "abattages massifs"avaient lieu égalementdans d'autres pays euro-péens. Outre la France, descas ont été détectés dans12 pays européens sur desoiseaux sauvages, 8 paysdans des élevages, et 3pays dans des zoos ou ré-serves d'animaux captifs,selon la plate-forme euro-péenne d'épidémiosurveil-lance santé animale. Unmême pays a parfois desfoyers détectés dans lestrois catégories. Selon untableau récapitulatif publiépar le site, la Hongrie seraitle pays le plus touché avec120 foyers de virus H5N8détectés dans des élevageset 4 cas sur des oiseauxsauvages. • Maternité
Premier bébé à partir de
3 ADNLe Royaume-Uni est de-venu, hier, le premier paysà autoriser la conceptionde bébés à partir de l'ADNde trois parents dans unbut thérapeutique, après lefeu vert du comitéd'éthique britannique. Latechnique expérimentaleconsiste à combiner lesADN de deux femmes etd'un homme pour éviter latransmission d'une mala-die héréditaire maternelle.•Technologies
Super Mario sur l'Apple
StoreSuper Mario, personnagevedette de Nintendo, étaitattendu, hier, avec grandeimpatience par les aficio-nados comme l'une desdernières applicationspour iPhone et iPad, dispo-nibles sur l'Apple Store. Lepionnier japonais du jeuvidéo a confirmé une miseen ligne dans plus de 150pays. • Média
Century Fox rachete SkyLe géant américain desmédias 21st Century Foxde la famille Murdoch a an-noncé, hier, qu'il allait dé-bourser 14,8 milliards dedollars pour acheter l'inté-gralité du groupe de télévi-sion britannique Sky. Selonles termes de l'accord, lesactionnaires de Sky rece-vront 10,75 livres par ac-tion en numéraire de lapart de Fox, qui possédaitdéjà 39% du groupe bri-tannique.
Rassemblés par AJT
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LE feuilleton vient de connaître son épi-logue. Bob Dylan ne s'est pas rendu àStockholm, finalement. Les critiques aver-tis l'avaient pressenti et l'avaient pronos-tiqué. A la grande joie peut-être de tousces écrivains qui avaient dénoncé l'attri-bution d'un tel prix à un tel personnage.Gary Shteyngart étaient de ceux-là, qui eu-rent des réactions presque rageuses, al-lant jusqu'à lâcher des bombes comme :“Je comprends totalement l’Académie des
Nobel. Lire des livres, c’est difficile. » Maistout cela, c'était le 13 octobre 2016.Aujourd'hui, par sa posture, le chanteuraméricain est d'une certaine manièreresté fidèle à lui-même. Il est demeuréconforme à l'idée que beaucoup se font del'image d'un artiste en symbiose avec sonart : l'homme est son art, l'homme vit sonart, l'homme est éternellement dans sonart. Bob Dylan rappelle par certains côtésnombre de philosophes de l'Antiquité, quine se détachaient pas de leurs démarchesphilosophiques, s'opposant au chercheurqui doit tenir à distance l'objet de sa re-cherche pour faire preuve d'objectivité.Bob Dylan est un artiste, au sens plein duterme. Un homme de conviction, quandbien même il serait regardé comme unmarginal, nous voudrions dire un original.Des hommes comme lui, on en trouve en-core. Présents ou absents, ils font toujoursl'événement, dès lors qu'ils sont au centrede l'attention ou des enjeux. Le 10 décem-bre dernier, cela s'est encore fait ressen-tir. Comme quoi, l'artiste américain n'avaitpas besoin de se trouver en Suède pourmarquer les esprits.Dans sa lettre de remerciement succincteenvoyée à l'Académie suédoise pour lec-ture publique, l'homme ouvre son propospar un “Bonsoir, tout le monde”. Une lettre

simple, mais puissante. Car elle pose unproblème sérieux digne d'intéresser lesdécideurs du jury du Nobel ainsi que tousles acteurs des champs littéraires dumonde entier. Dylan prend la peine desoulever un problème fondamental : seschansons appartiennent-elles à l’histoirede la littérature ?Puis, il précise ce qui suit : « J’étais sur la
route quand j’ai reçu cette surprenante
nouvelle, et j’ai eu besoin d’un peu de temps
pour y réfléchir. J’ai pensé à William Sha-
kespeare, la grande figure littéraire. Je
pense qu’il se voyait comme un drama-
turge. L’idée qu’il écrivait de la littérature
n’a pas pu lui passer par la tête. Ses mots
étaient écrits pour la scène. Destinés à être
dits, et non lus. Quand il écrivait ‘‘Hamlet’’,
je suis certain qu’il pensait à diverses choses
: qui sont les bons acteurs pour ce rôle ?
Comment cela doit-il être mis en scène ?
Est-ce que je veux vraiment que ça se passe
au Danemark ? Son ambition artistique
était sans aucun doute au premier plan
dans ses pensées, mais il avait aussi des pro-
blèmes plus terre-à-terre à résoudre. Les fi-
nances sont-elles solides ? Y aura-t-il de
bonnes places pour mes mécènes ? Où est-ce
que je vais trouver un crâne humain ? Je
parie qu’il était on ne peut plus loin de se
demander : est-ce de la littérature ?»La réflexion est profonde, on le voit. Ellene tombe pas du ciel, on le sent. Elle est àmettre en parallèle avec les tourmentsquotidiens personnels de Dylan, qu'il ex-prime en ces termes : « Qui sont les meil-
leurs musiciens pour accompagner ces
chansons ? Est-ce que j’enregistre dans le
bon studio ? Cette chanson est-elle dans la
bonne tonalité ? (…) Pas une seule fois je
n’ai eu le temps de me demander : mes
chansons sont-elles de la littérature ?»Bonsoir, Bob Dylan.

Chronique littéraire

RN

Bob Dylan : fin de partie

La rencontre d'hier, dans
l'enceinte du palais de Jus-
tice de Libreville, a permis
au ministre d'éclairer la
lanterne des magistrats sur
les avancées déjà enregis-
trées concernant les six
points de leurs revendica-
tions.

« Il m'a paru utile de venir
vers vous aujourd'hui, pour
vous informer, de vive voix,
des démarches que j'ai déjà
entreprises auprès des ad-
ministrations et autres ser-
vices compétents, en vue du
règlement des six points de
revendications qui m'ont
été présentées par votre
syndicat, le Synamag (…)
J'ai opté pour cette dé-
marche, parce que j'estime
que des échanges directs
sont porteurs dans les négo-
ciations.»C'est en ces termes que leministre de la Justice,Alexis Boutamba Mbina, aentamé, hier, son échangeavec les magistrats. La ren-contre au palais de justicea été l'occasion de réaffir-mer la volonté du gouver-nement de trouver dessolutions aux revendica-tions des magistrats. 

Lesquels portent sur sixpoints saillants, à savoir : lanon application aux magis-trats hors catégorie du dé-cret 0404 du 20 août 2015fixant le régime des rému-nérations des agents civilsde l'Etat et portant reclas-sement; le paiement descostumes d'audiences; lamise à disposition des bâ-timents devant abriter lestribunaux administratifsde Port-Gentil et de Fran-ceville; l'attribution del'immeuble de Batterie IV,qui abritait les juridictionsspéciales à la Cour d'appeladministrative et au Tribu-nal administratif de Libre-ville; l'équité dans lerèglement de la Prime d'in-citation à la performance(PIP) et, enfin, la nomina-

tion des magistrats de l'or-dre judiciaire dans l'ordreadministratif.Le ministre a déclaré, pource qui est du premier point,que des démarches ont étéentreprises avec succèspour la “libération” effec-tive des locaux de BatterieIV au profit du ministèrede la Justice, afin d'accueil-lir les deux juridictionssusmentionnées qui  man-quent des locaux. Les pou-voirs publics ayant prisl'engagement d'affecter ail-leurs le ministère de l'Ega-lité des chances.S'agissant des juridictionsadministratives de Port-Gentil et de Franceville, il aprésenté les photos desdeux locaux trouvés. Dansla capitale économique, et

Le ministre annonce des avancées 
Justice/Revendications des magistrats

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Le ministre de la Justice échangeant avec quelques
présidents des Cours au terme de sa communication.
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Le président du Synamag, M. Nguema Ella : “nous ap-
précions l'approche initiée par le garde des Sceaux”.
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grâce au concours du maireBernard Aperano, l'anciensiège de la BIAO a été re-tenu pour abriter l'institu-tion locale. Des logementsd'astreinte ont aussi ététrouvés. Selon le garde desSceaux, les devis des tra-vaux de réfection ont déjàété établis et les conven-tions de règlement en voiede signature. A Franceville,la juridiction administra-tive va hériter les locaux del'ancienne mairie.
CONVENTION• Au sujetdes costumes d'audience,une dotation exception-nelle de plus de 350 mil-lions a été obtenue. Selon leministre, la convention ve-nait d'être signée entre leministère du Budget et unfournisseur. « Sur cette
question, je reste en attente
des mensurations que le bu-
reau du Synamag a promis
d'apporter.»Sur la problématique sur lanomination des magistratsde l'ordre judiciaire dansl'ordre administratif, le mi-nistre a dit veiller à ce que,lors des travaux prépara-toires du Conseil supérieurde la magistrature, l'étan-chéité entre les ordres des

juridictions soit respectéeen matière de propositionset de nominations.Sur l'application du nou-veau système des rémuné-rations (décret 0404),applicable aux magistratshors hiérarchie, Alexis Bou-tamba a relevé que cegroupe comprend des ma-gistrats en solde forfaitaireet des magistrats en soldeindiciaire. En d'autrestermes, que l'application decette réforme doit préala-blement tenir compte desimpacts liés à cette dualité.Pour plus d'impacts posi-tifs dans l'aboutissementdes six points soumis, etd'autres aussi contenusdans le cahier des revendi-cations, Alexis BoutambaMbina a demandé aux ma-gistrats de mettre un peud'eau dans leur vin. En-tendu, a-t-il dit, que « le
propre d'une négociation
c'est de parvenir, dans un
climat apaisé et de
confiance mutuelle, à des
compromis.» A un juste mi-lieu. Le Synamag et sa base fe-ront le tour la questionavant de se prononcer surla nouvelle conduite à tenir.  


